
No 6 - Samedi g Février 1943 Organe au Service du Cinéma Français 

PROBLEMES 1>U JOUK 

LA CULTURE, LA MORALE 

ET LA PROPAGANDE 

PAR LE CINEMA 

Il faut bien se résigner à accep-
ter que la niasse du public man-
que presque totalement d'éduca-
tion littéraire et dramatique, artis-
tique et cinégraphique. Le cas des 
« Visiteurs du Soir » en est une il-
lustration probante. Mais doit-on 
faire le cinéma pour le public ou 
faire le public par le cinéma ? 

Avant d'éduquer artistiqu3ment 
le spectateur, on reconnaît pluj ur-
gent de lui donner des idées d or-
dre philosophique ; et c'est là le 
côté constructif de notre art : com-
penser les fausses leçons qu'il a 
prodiguées, sur le mariage, l'amour 
le travail, etc. 

Au pseudo-documentaire, plus 
spectacle de cirque qu'enseigne-
ment, il faut opposer le film cultu-
rel. Mais n'oublions jamais que le 
public vient pour se récréer et non 
pour entendre une leçon. Le docu-
mentaire devra toujours être pu-
blic, attrayant et non chargé d'obs-
truction. Auteurs à commentaires 
oiseux et démesurés, ne vous fati-
guez pas ! Le public regarde plus 
qu'il n'écoute. Et, cinégraphique-
ment, n'a-t-il pas cent fois raison ? 

Aux mélos, aux films troubles, 
aux aventures criminelles, oppo-
sons des œuvres dont le thème ait 
été éprouvé par la vie. Le cinéma 
ne doit pas être le « mal du siè-
cle », l'écran ne doit pas être le 
drapeau de l'utopie (sauf en ce qui 
concerne la saine et intelligente 
fantaisie). L'art du XXe siècle doit 
apporter sa lumineuse nourriture 
spirituelle pour « divertir, instruire 
et exalter ». 

M. Léon Poirier, en réclamant 
des films d'utilité publique et des 
prix cinématographique (ainsi que 
des droits d'auteurs de films), dit : 
« Le cinéma est un art qui deman-
de de l'imagination et de la sensi-
bilité, sans oublier l'imprévu, c'est-
à-dire le spontané ». Mais se place-
l-il au point de vue du public ? Il 
conclut : « Si le négoce commande, 
il ira vers la quincaillerie et la bou-
tique ». Peut-on éduquer le specta-
teur l'espace et le temps d'un film ? 

Abondons néanmoins dans son 
sens en disant que, de toute façon, 
l'exception (la qualité) ne confirme 
pas la règle (films bassement com-
merciaux) : le cinéma de qualité 
est seul le vrai cinéma. 

Avant la qualité, il y a d'ailleurs 
la « santé » : assainir le film fran-
çais est la première opération 
utile. De façon que le conseil d'un 
ecclésiastique (le R. P. Tournier, 

dans une conférence à Toulouse) 
soit toujours bon : « Allez au ciné-
ma pour en sortir plus français 
parce que meilleurs dans votre 
cœur et dans votre âme ». 

Mais le vice est plus photogéni-
que que la vertu et certains échecs 
récents prouvent que le cinéma au-
ra du mal à se faire l'apôtre du 
bien. L'art répugne à exalter la 
vertu, et il est difficile de le faire 
sans tomber dans le lieu commun: 
c'est le critérium du plus grand ta-
lent. « Il y a cependant une échap-
p itoire : l'héroïsme. Mais il semble 
que nous en ayons perdu le sens ». 
On peut, en effet, préférer « Trois 
de Sain!-Cyr » au « Voile Bleu »■ 

Le ciné-tribunal de la radio (au-
jourd'hui en vacances), c'est-à-dire 
MM. Vinneuil, Champeaux et Vuil-
lermoz, n'ont-ils pas conclu, lorri 
d'une émission, qu'il fallait « dé-
gangstériser l'âme du public fran-
çais ». C'est tout un programme de 
rééducation morale. Mais l'âme du 
public est-elle vraiment gangstéri-
séa ? Aux U. S. A., comme partout, 
le film est le reflet de la vie so-
ciale. 

Autant de questions, autant de 
duos et duels, de réponses, d'opi-
nions qui ont leur valeur humaine 
et marchande. 

Tout au fond se tient. Le public 
accepter:* volontiers des films do-
cumentaires courts pourvu qu'ils 
soient vivants et neufs ; pourvu 
aussi qu'ils ne soient pas déçus par 
la grand film. La propagande, de 
même, bien présentée, pourra 
meubler la première partie. 

En ce qui concerne les grands 
films, on peut y inclure culture, mo-
rale et propagande nationale. Un 
film est toujours, peu ou prou, un 
document ou un reportage. D'au-
tre part, faire triompher la vertu 
n'est pas forcément la meilleure 
manière de « moraliser ». Quant à 
la propagande, tout le monde de-
vrait être d'accord sur ce point : la 
marque France doit être brillam-
ment soutenue. Mais il y a propa-
gande et propagande. Le Français 
n'aime pas celle qui est mal faite, 
alambiquée, emphatique ou dou-
teuse. Le Français n'a pas la tête 
éthique. 

Le cinéma français devrait, 
avant tout, faire connaître notre 
pays, exalter ses gloires passées et 
pas seulement militaires. 

Mais répéterai-je que la plus 
belle propagande est celle de la 
qualité ? 

lean FOVEZ. 

Triomphe et triomphera partout... 

UN CAS DE CONSCIENCE 
DELICAT 

Une jeune fille s'est fourvoyée, 
par inexpérience, dans une aven-
ture malheureuse qui a eu if'n 
meurtre pour épilogue. Victime 
d'une erreur judiciaire machinée, 
elle a été condamnée à plusieurs 
années de.prison. Plus tard, après 
sa libération, chez de braves gens 
qui l'ont recueilli sans rien savoir 
de ses malheurs, elle trouve d'a-
bord l'oubli, ensuite l'amour. 

Avant de contracter le mariage 
qu'elle souhaite de tout son cœur, 
doit-elle avouer à son fiancé son 
douloureux passé ? Même en sa-
chant que c'est un brave garçpn 
d'une sensibilité presque mala-
dive et qui attache une impor-
tonce énorme au concept de pu-
reté, même en étant certaine qu'il 
pardonnera ses erreurs mais ne 
pourra jamais les oublier et en 
souffrira toute sa vie '? 

Telle est la situation dramati-
que imaginée par Jacques Viot 
pour Marie-Martine, le film que 
vient de réaliser Albert Valentin. 

Tel est je cas de conscience de-
vant lequel se trouve placée son 
héroïne, délicatement incarnée 
par Renée Saint-Cyr, sous les yeux 
aimants et peu perspicaces d'un 
fiancé qu'interprète avec beau-
coup de finesse l'excellent Bernard 
Blier. 

A sa place, qu'eussiez-vous 
fait ?... Ne vous hâtez pas de ré-
pondre I Attendez, pour juger 
équitablément, Marie - Martine, 
d'avoir vu se dérouler sur l'écran 
sa mélancolique et touchante 
aventure. 

UN NOUVEAU SIMENON 

Henri Decoin vient de commen-
cer aux Studios des Buttes Chau-
mont, à Paris, la réalisation de 
« L'Homme de Londres » pour le 
compte de la S.P.D.F. et d'Eclair-
Journal, 

Cette production tirée du célèbre 
roman de Simenon, sera l'une des 
plus importantes de l'année. D'im-
menses décors ont été construits, 
car dans l'impossibilité où l'on est 
actuellement de tourner de nuit en 
extérieur sur nos côtes, il a fallu 
reconstituer aux Studios le Port et 
les quais d'un grand port mari-
time. 

Le film n'aurait pu être réalisé 
avec les faibles contingents d'élec-
tricité dont disposent les produc-
teurs si ceux-ci n'avaient pris la 
décision de tourner de nuit, aux 
heures où la consommation n'est 
pas limitée. C'est donc entre 11 
heures du soir et 6 heures du ma-
tin que chaque nuit Femand Le-
doux, Jules Berry et Suzy Prim, qui 
sont les principales vedettes de 
cette production, doivent interpré-
ter leur rôle. 

PARIS 

—' Henry Guisol serait le principal 
interprète d'un film d'Alfred Machardj 
Le Petit Bon Dieu. 
.— Hubert Bresson vient «l'entrepren-

dre aux studios des IJuttes-Chaimiont la 
Egalisation du second film de Jean Gi-
raudoux. Renée Faure et Jany Holt sont 
de la distribution de cette réalisation qui 
n'a encore reçu aucun titre. 

— - Lé film qu*'André Berthomieu va 
réaliser, d'après le roman d'Edouard 
Estaunié, L'Etrange Mme Clapain, se-
ra écrit par Robert Coulomb, en col-
laboration avec Françoise Giroud et M, 
G. Sauvajeon. 

— Avec « Jupiter », d'après la pièce 
de Robert Boissy, Roland Tuai entend 
réaliser une œuvre essentiellement poé-
tique. Odette Joyeux sera la charmante 
héroïne de ce film. 

— Raymond Legrand vient d'e diriger 
l'enregistrement de la musique du nou-
veau film de ïino Rossi, Le Chant de 
l'Exilé. 

NICE 

— M, Cloche prépare actuellement un 
important film, documentaire pour Û 
C.A.T.J.C. et compte le réaliser bientôt. 

— M. Marc Allcgret a découvert une 
nouvelle « étoile » : t)anièle Gérard, qui 
travaillait au studio cannois de Jean 
Wall. 

— En deux semaines, Lu Croisée des 
Chemin* a fait 3D1.00U fr. au « Kialto » 
et au « Casino»; La Xuit Fantastique 
a rapporté 230.001) fr. en six jours. Ac-
tuellement, c'est, pour d'eux semaines 
La Couronnne de Fer. Bientôt, Le }>ii u-
faiteur. 

— Madeleine Renaud et J.-L. Bar-
rault sont à Nice. Ils ont joué à la Ra-
dio avec Jean d'Yd. Madeleine Renaud' 
est venue finir « Lumière d'Eté ». 

— Le « Mondial », après une > très 
bonne reprise du Mioche, donne An-
dorra pour deux semaines. LeL « Paris-
l'alace» et le «Forum» ont très bien 
travaillé avec Sergent Berry et don-
nent ensuite Le Mistral. 

LYON 

— Le film de Marcel Carné, « Les Vi-
siteurs du Soir », vient d'établir, durant 
une exclusivité de quatre semaines, un 
record qui sera difficilement battable. 
En chiffes rond, cette production d'An-
dré Paulvé a réalisé un million de re-
cettes. 

CANNES 

— L'exploitation du « Rfviera », qui 
faisait partie du circuit Fougéret, est 
maintenant assurée par le très jeune et 
aimable AL Sfephen Cafiero, fils du 
créateur de l'ex-« Empire ». de Mar-
seille. AL Cafiero nous promet quelques 
intéressantes premières visions lorsqu'il 
aura épuisé les programmes retenus par 
son prédécesseur. En attendant, Campe-
ment 13, Romance de Paris, Fric-Frac, 
seront suivis de Les Inconnus dans la 
Mai-son et de La Danse avec l'Empereur 
dont la sortie en première vision vient 
d'avoir lieu respectivement au « Star » 
et au « Vox ». 

Œientât 
Le. film, le plus comique de l'année 

nu 
LIE CRIEZ PAS 

avec 

FERNANDEL 
S{é Marseillaise des Films Gaumont 

(Les Films Marcel Pagnol S.A.) J 

Treizième ^nnée — Le Numéro : 2 frs 

PLUSIEURS SEMAINES 
DE VIE PAYSANNE 

Jean Choux, le magnifique réa-
lisai eur de « Maternité », de « Jean 
de îa Lune » et de tant d'autres 
films remarquables, a mis en scène 
« Port d'Attache » où son talent 
robuste et sensible s'est librement 
exprimé. 

Los extérieurs nombreux et fort 
beaux de « Port d'Attache » ont 
été réalisés à une centaine de kilo-
mètres de Paris, dans des fermes 
où les cinéastes partagèrent la vie 
des paysans. Pendant plusieurs se-
mâmes tous les acteurs se donnè-
rent corps et âme au film qui sor-
tira prochainement. Michèle Alfa 
René Dary, Henri Vidal, Gènia 
Vaury, Ginette Baudin, Bussières, 
Agnès Raynal, Jean Daurand, Al-
fred Adam, Fluet, ont gardé la nos-
talgie de ce coin de France. Leurs 
souvenirs de Banay, les ramène-
ront au « Port d'Attache » pour un 
pèlerinage. 

1900 - 1915 - 1939 

Qn sait à quel point Gaby Mor-
lay excelle et se plaît dans les rô-
les de composition. 

Dans Les Ailes Blanches, Gaby 
Morlay fera revivre trois grandes 
époques : 1900, 1915 et 1939. La 
première époque nous montrera 
cette grande artiste sous les traits 
d'une jeune fille faisant son en-
trée clans le monde. Après une 
cruelle déception qui rendra sa 
vie douloureuse, elle finira sous 
les traits d'une supérieure de cou-
veij^. 

• - ^t.N' différents personnages qui, 
aux' côtés de Gaby Morlay, évo-
lueront dans Les Ailes Blanches 
sont campés par Jacques Dumes-
nil, Saturnin Fabre, Marcelle Gé-
nial, Jacques Baumer, Pierre Ma-
gnicr, Irène Corday, Christian Gé-
rard, Jacqueline Bouvier et Du-
valeix. © 

! UNE HISTOIRE DU CINEMA 

L'Éditeur Robert Laffont qui a déjà 
manifesté son activité de façon très 
éelerJtique en publiant des œuvres aussi 
différentes que « Œdipe-Roi » de Ga-
!r, iel Boissy, « L'Ombrageuse » de Fran-
ç< ':. de Rc.ix, « Théâtre de tradition po-
pulaire » ds Jean Variot, « Le Journal 
dessmé d un prisonnier » d'Antoine de 
Koux, « La Camargue » de F. tlaymard, 
« Le Chiffre des choses » de Lanza del 
Vaste, tourne à son tour son attention 
vers le Cinéma. II vient, en effet, de de-
mander à René Jeanne et à Charles 
Ford une « Histoire encyclopédique du 
Cinéma ». Cet ouvrage qui, dès à pré-
sent, doit comporter deux volumes, se 
distinguera des « Histoires du Cinéma » 
parues précédemment, en ce qu'il trai-
tera non seulement de l'évolution artisti-
que du Cinéma mais encore de son déve-
loppement industriel, économique, com-
mercial et social. 

"IMAGES DES FILMS" 

« L'ASSASSIN A PKI'» LA NUIT » 

Auteurs : scénario de Pierre Véry ; 
adaptation et dialogue de Roger Vltràc. 

Metteur en scène : Jean Delannoy. 
Chef opérateur^ : Coteret. 
Décorateur : Capelier. 
Directeur de production : Emile Car-

bon. 
Interprètes : Mireille Balin, Jean 

Chevrier, Louise Carletti, Henri Guisol, 
Jules Berry, Gilbert Gil, Georges Lan-
nes. 

Sujet : Un homme est pousé au cri-
me par la néfaste influence d'une fem-
me ; il est poursuivi par l'obsession de 
son geste ; il se rachètera grâce à 
l'amour d'une jeune fille et finalement 
apprendra qu'il n'a pas tué. 

Epoque : moderne. 
Producteur : André Paulvé. 

LE BARON FANTOME 

Auteur : 'Scénario original de Serge 
de Poligny. 

Adaptation : Jean Cocteau. 
Dialogues : Jean Cocteau. 
Metteur en scène : Serge de Poligny. 
Chef opérateur : Roger Hubert. 
Décorateur : Jacques Krauss. 
Ingénieur du son : Jacques Carrère. 
Directeur de production : Robert Flo-

rat. 
Interprèles : Odette Joyeux, André 

Lefaur, Alain Cuny. Jany Holt, Ga-
briéllë Dorzijit, Alérme, Catherine Fon-
tenây, Mlno Burnay, Marguerite-Pierry, 
Pérès, Claude Sainval, Jean Diener et 
.Charles Vissières. 

Sujet : Quatre jeunes gens mènent 
une aventure romantique parmi les rui-
nes d'un château et les forêts qui l'en-
tourent. Les souvenirs d'enfance domi-
nent ces personnages qui ne peuvent re-
noncer à leurs sentiments de toujours 
au moment d'aborder -Tir-vie. 

Epoque : 1840. " 
Producteur : « Consortium de Producl 

tions de Films ». 

LES VISITEURS DU SOIR 

Auteur : Scénario de Jacques Prévert 
et Pierre Laroche. 
Dialogues : Jacques Prévert et Pierre 
Laroche. 

Metteur- en scène : Marcel Carné. 
Chef opérateur : Roger Hubert. 
Décorateur : Wakewftch. 
Ingénieur du son : Lebreton. 
Directeur de production : Lhornme. 
Musique : Maurice Thiriet. 
Interprètes : Arletty, Marié Déa, Fer-

nand Ledoux, Alain Cuny, Jules Berry. 
Marcel Herraud, Gabriel Gabrio et Pier-
re Labry. 

Sujet : Deux ménestrels, envoyés du 
diable, arrivent clans un château au mo-
ment où l'on ' fête les fiançailles de la 
1311e du châtelain avec un brillant che-
valier. Les envoyés du diable feront tout 
pour troubler cette belle harmonie et 
pour provoquer la discorde et le drame 
parmi les hôtes du château ; le diable 
en personne finira par s'en mêler. Tous 
les maléfices du diable n'empêcheront 
finalement pas un amour sincère de 
triompher. 

Epoque : Au moyen âge. 
Producteur : André Paulvé, pour 

« Discina ». 

UUffc \Î3 d'Entrée 

VOS AFFICHES & ÂmtHETTES 
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Une action mouvementée... 
Un drame profondément humain... 

Une palpitante action policière... 
c'eèt 

MARIE MARTINE 
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EST REPORTEE A UNE DATE 
ULTERIEURE 

A hi >;uite rie ln modification des 
prix, eonsoeutive n l'itugmeulation des 
impôts, le Secours Niïtiouaj a décidé 
de reporter à une dfitfe ultérieure lu 
Semaine du Cinéma qui avait éké pré-
vue du 3 au 10 février. 

TAXE DE TKANSACTIOX 
ConâlUîmi (tappUràtion de la taxe de 
t,-n:=aetU;n de 18 % {di.r-imit pour renl) 

('es prescriptions gmt applieal)les à 
partir du 1er février I9f3, 

CIRCULAIRE 
A MM.. LES EXPLOITANTS 

Vous u' :tes pas sans savoir qu'en 
application d* la loi des finances du 
"1 décembre 104::, le GouverneiMenl n 
décidé de porter le taux de la taxe de 
transaction à 1S 9t (dix-huit pour cciit) 
pour un certain nombre de commercr-t 
l>iinui lesquels se trouvant l^.< spec-
tacles.. 

Sîaljjré les nombreuses et pressantes 
inr<rventions. tan' du OU.C. que de 
la Direction Générale de la Cinémato-
crnphie Nationale, il n'a pas été possi 
ble d'obtenir pour l'exploitât ion ciné-
matographique une imposition à un (nus 
inférieur. 

l'ai' conséquent, dès le ter février 
1943, vous serez personnellement tenu 
d'acquitter cette taxe sur vos recettes 
Imites. 

De façpn à ce que le poids de cet 
impôt ne soit lias supportée par l'ex-
ploitant, le (.'.(U.C. a décidé, ainsi que 
l'y autorise la loi, de majorer le prix des 
places dans une proportion de 20 % 
(vinjfl pour cent). 

Vous trouverez^ ci-déssous,-' la liste 
des prix qui devront être pratiqués à 
partir du 1er février 1043, par rapport 
à vos anciens prix. 

Anciens prix Nouveaux prix 
5 6 
(î 7 
7 S 
8 10 
9 11 

10 12 
11 13 
12 14 
13 16" 
14 17 
15 18 
1(3 19 
17 20 
18 22 
19 23 
20 ~ 24 
21 25 
22 20 
2-1 29 
23 30 
30 36 

En régie- générale, les anciens prix 
sont majorés de 20 % (vingt pour cent), 
le résultat éiunt arrondi au franc supé-
rieur à partir de 0,50 et an franc infé-
rieur jusq'à 0.49. 

J'attire votre attention sur les points 
suivants : 

1" Le supplément de recettes résul-
tant de cotte augmentation doit être né-
gligé pour l'exécution de vos contrats. 

En consé.quence. vous devrez, pour 
déterminer la recette nette : 

a) Déduire de chaque palier, 17 % 
(dix-sept pour cent) des recettes brutes 

(puisque précédemment la taxe de trans-
action de 1 % (un pour cent) ne vofs 
était pas débitée par le distributeur) ; 

b) Sur la recette, appliquer le pour-
centage de vos paliers habituel-. 

Ainsi, dans le cas île 60.000 fr. de 
recette brute, pour une salle imposée : o 
ta'-if n" 3, le décompte s'établit connue 
suit : 

Recette brute 00.000 fr. 
à déduire 17 % de taxe de 
transaction 

Recette nette imposable .. 49.800 fr. 
Paliers Taxes 

sur le spectacle 
1" 2.000 10 % 200 
2° n.000 14 % 700 
3" 5.000 18 % 900 ' 
4" 12.000 22 % 2.040 
ô" 25.800 25 % ti.450 

10.890 
Dans cet exemple, vos recettes nettes 

deviennent 38.910 fr. 
2° Il se peut que l'augmentation vous 

conduise à pratiquer dans votre salle dés 
prix de places d'un chiffre impair.. Dans 
ce cas, le demi-tarif doit être la moitié 
de ces prix arrondis au franc supérieur. 

Par exemple, le demi-tarif d'une place 
il 13 fr. - : H 7 fr. 

il" 1! m va de même en ce qui con-
cerne «''.s (taxés producteurs». Le nou-
veau p-i . de ers billets étant 00 % du 
l"''v •! 1 i place considérée, arrondi 
ati frt'nc rupérJeur à partir de 0,50 et 
au franc inférieur jusqu'à 0,49. 

•*" Les suppléments perçus dans les 
salles passant des attractions sont dé-
sormais do 0 fr. pour les salles d'exclu-
sivité ou d0 première vision des villes-
clés et de 4 fr. pour toutes les autres 
salles. 

5" En raison du très peu de temps 
dont vous disposez et de l'impossibilité 
dans laquelle vous vous trouverez de 
surcharger vos billets, il a été entendu 
avec la Direction de l'Adininistration 
des Contributions Indirectes que vous 
serèz autorisé à vendre aux prix nou-
veaux vin» billets anciens. 

Afin d'aviser le public 'le cette ;m 
mentation, vous devrez opposer sur vo-
tre caisse un panneau rédigé de la fa-
çon suivante : 

«Par .décision du C.O.I.C. et pour 
répondre aux nouvelles taxes imposées 
à l'Industrie Cinématographique, les 
prix suivants sont pratiqués dans cet 
établissement à partir du 1er février 
1943 : 

« Les . anciens billets sont valables 
sans surcharge aux nouveaux prix. » 

6° Chaque établissement possède une 
série de billets de suppléments d'une 
valeur correspondant à la différence de 
prix de chaque catégorie... Il se peut 
qu'à la suite de l'augmentation, se ré! 
vêlent des différences inégales entre les 
catégories. 

Ainsi une salle pratiquant 10. 12 et 
14 fr. avait un jeu de suppléments à 
2 fr. Cette salle v« se trouver mainte-
nant pratiquer les prix de 12, 14; 17 fr. 

Dans ces conditions, vous devez pré-
lever, dans votre série de suppléments a 
2 fr., un certain nombre de billets poul-
ies vendre à 3 fr. en avisant le Service 
du Contrôle des Recettes de leur numé-
ration. 

S'il vous reste 0.000 suppléments sur 
une série de 10.000, il vous est loisible 
de vendre à " fr., par exemple, les bil-
lets numérotés de 8.001 à 10.000. 

7° Nous vous recommandens de bien 
vouloir nous faire parvenir, dès qu'ils 
seront prêts, vos prochains bordereaux 
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Un film bien fait 

d'un caractère 

très public 
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location 
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de recettes afin de nous permettre de 
constater immédiatement l'incidence de 
cette fax» sur votre clientèle et de re-
prendre, le cas échéant, nos démarches 
auprès des autorités compétentes. 

« En oufre. nous vous informons qu'à 
la suite de la moditiveation des prix 
consécutifs à l'augmentation des impôts, 
le Secours National a décidé de repor-
ter à une ibite ultérieure la Semaine du 
Cinéma qui avait d'abord été prévue du 
3 au 10 février 1943. 

Nous vous adressons, néanmoins, le 
bordereau de versement comportant la1 

numération des billets qui vous ont été 
expédiés. 

Ce bordereau devra être retourné au 
C.O.I.C. à la fin de la semaine, au cours 
de laquelle cette manifestation aura 
eu lieu. 

En attendant, nous vous prions de 
vouloir bien conserver tout le matériel 
qui vous a été envoyé pour assurer le 
succès de cette manifestation. 

Vedillez agréer, Messieurs. l'expres-
sion de nos sentiments distingués. 

Le Comité il. Direction. 

« LA V.TF. DE BOHEME » 

La Vie ds Bohème s'est installée 
à la fois aux studios de Saint-Lau-
rent-du-Var et de la Victorine. 

A Saint-Laurent-du-Var Marcel 
L'Herbier qui tourne l'œuvre 
d'Henri Murger pour le compte de 
la « Scaléra Films » de Rome avait 
donné le premier tour de manivelle 
dans les décors du Café Nomus. 
C'est là, en effet, que les trois 
mousquetaires de le Bohème, qui 
sont quatre comme chacun le sait, 
se rencontrent, cependant qu'à cet-
te occasion Rodolphe (Louis Jour-
dan) harangue la foule des bour-
geois, bourgeois parmi lesquels on 
reconnaît l'ineffable M. Prud'hom-
me. Mais M_-Prud.'Vii--i£irnp n'est pa3 
seul client du café Nomus, il y en a 
un autre qui rêve devant sa 
« verte », c'est Verlaine (luvenet). 

Sous les chapeaux fleuris de 
l'époque, Mimi (Maria Denis), la 
jeune vedette italienne ; Phémis 
(Suzy Delair), Musette (Gisèle Pas-
cal) semblent avoir été dessinées 
par Gavarni. 

A « FRANCE-PRODUCTIONS » 
Nice. — La Cavalcade des Heures, 

écrit et réalisé par Yvan Noé, n'est pas 
un film à sketches : c'est une formule 
renouvelée. Au temps choisi, lheure la 
plus déterminante pour chacun des prin-
cipaux personnages de cette suite ciné-
matographique qui n'emprunte rien, me 
dit-on à « France-Production», ni au ro-
man ni au théâtre. 

Le commenceœ'ent du film a été tour-
né, à Marseille, avec une équipe réduite 
et comme acteurs : Fernandel, Meg Le-
nionnier, Pierrette Caillai, Félix Oudart 
et Sidonac. Opérateur : Fred. 

Les autres interprètes ne sont pas 
tous encore engagés, néanmoins on peut 
déjà citer : Madeleine Sologne, Charles 
Trénet, Jean Murât, Charpin, Mady 
Berry, Gisèle Pascal, Pauline Carton. 

Près de la moitié dn film s'era tournée 
en studios à Paris ; les extérieurs com-
menceront en mars dans la région de 
Nice. J. FOVEZ. 

« LE PONT DES SOUPIRS » 

Qui ne connaît « Le Pont des 
Soupirs » où passaient à Venise 
les condamnés politiques se ren-
dant au supplice ? 

La légende mystérieuse inspira 
bien des récits depuis le XVP siè-
cle. Elle servit de thème à Michel 
Zévaco pour son roman « Le Pont 
des Soupirs », qui est bien L'œuvre 
la plus connue de ce populaire 
écrivain. On vient d'en tirer un 
film remarquable qui nous plonge 
directement dans l'atmosphère tra-
gique du moment. 

C'est ainsi que nous assistonr, 
aux séances du fameux Conseil 
des Dix présidé par le Doge, et qui 
devait marquer d'une empreinte 
ineffaçable l'histoire de la Répu-
blique de Venise. Le film ressuscite 
dans ses moindres détails la muni-
ficence d'une époque à jamais ré-
volue. 

LA CAVALCADE DES HEURES 

Aux Studios de Marseille, Ivan 
Noé. assisté de Louis Pascal, vient 
de donner le premier tour île ma-

nivelle de la réalisation d'un film 
qui, pour bien des raisons, s'an-
nonce comme l'une des plus im-
portantes productions réalisées en 
France depuis l'Armistice. 

Il s'agit de Lu Cavalcade, des 
Heures, dont le sujet est puisé 
dans la vie de chaque jour et qui, 
lotir à tour, nous montrera des 
heures gaies, tristes, dramatiques, 
misérables, amoureuses, héroï-
ques, etc., telles que l'existence 
nous en ménage. Comme Ion le 
voit, le sujet est des plus xàptes ! 

A un pareil su jet répondra, une 
interprétation réunissant les plus 
grands noms de l'écran, de la 
chanson et du music-hall. C'est 
ainsi que la première « heure 
tournée est vécue par Fernandel. 
Meg Lemonnicr, Félix Oudard e1 
Pierrette Caillol. Inutile de dire 
que cette « heure » comptera, cer-
tainement, parmi les moins mé-
lancoliques de La Cavalcade des 
Heures. 

LA VEDETTE 
QUI NE SOURIT JAMAIS ! 

Un photographe a supplié Mi-
chèle Alfa de sourire, mais la vé-
dette de « L'Ange de la nuit » n'a 
pas exaucé cette prière. « Deman-
dez-moi tout excepté cela. Ne sa-
vez-vous pas que je ne souris ja-
mais ? » 

Le photographe a dû s'incliner. 
Désormais Michèle Alfa sera pour 
tous « la vedette qui ne sourit ja-
mais ». Cette défiinition ne l'empê-
pêche aucunement d'être une ca-
marade exquise, une amie incom-
parable. Michèle Alfa est tout cela 
« sérieusement » avec un charme 
qui n'appartient qu'à elle. 

Charles Vanel 
Mireille Balin 
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un film de Jacques de Baroncelli 
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RENE LEFEVRE 
UN DES MARINS .DE 
A LA BELLE FREGATE 

René Lefèvre est un des artistes 
de l'heure les plus aimés du public. 
Il le mérite. Il a une place à part 
au cinéma. Il semble ne rien pren-
dre au sérieux et de tout réussir 
en se jouant. Un jour on le décou-
vre écrivain ; on lui doit le roman 
« Les Musiciens du Ciel » d'où fut 
tiré le film qu'il a interprété ; le len-
demain on le découvre sur le turf, 
gentlemen-rider dont les victoires 
ne se comptent plus. Avec cela un 
garçon .charmant, plein de sponta-
néité et de, talent — ce qui ne gâte 
rien. 

Sa dernière création dans « La 
femme que j'ai le plus aimée » lui 
a valu un immense succès ; nous le 
retrouvons dans « A la Belle Fré-
gate », le grand film que vient de 
réaliser Albert Valentin, musique 
d'Arthur Hoerée. Cette fois il est 
devenu un marin, ami et camarade 
d'équipage de René Dary, brûlant 
d'amour tous les deux pour Mi-
chèle Alfa. Qui l'emportera ?... 
Voilà 1 

Carette, Aimos, Azaïs, Henri 
Nassiet, Mile Parely, Suzanne Dan-
tes, Jean Rigaux, Genin, Sylvette 
Sauge, sont les parfaits interprètes 
de ce film de tendresse, d'humour 
et de gaieté dont les extérieurs fu-
rent tournés à Saint-Tropez et sur 
un bateau en Méditerranée. 

N O U V KLL E S 
OFFICIELLES 
AUTORISATIONS D'EXPLOITATIONS 
Alpes-Maritimes 
- ta Société LES FILMS GRAPHI-
QUE JEAN ET ALEX OlAl'ME est 
autorisée à exercer, 4, avenue de Ver-
dun, à V1LLEFRANCHE-SUR-MER, la 
profession de « Production Industrielle 
Cinématographique » (14-12-12). 
Aveyron 

M. Martial BAUD, Château Beau-
soleil, avenue Emile-Fabre, à Sainte-
Marguerite. Marseille : 1) tournée en 
16 mm. à REQÛlSTA, LEDERGUES et 
SAUVETERRE ; 2) une salle en 16 mm. 
à LA SELVÈ (3-12-42). 
Cantal 

M. Francis MARIEL : tournée en 16 
mm. à TRIZAC, MENET et ARCHOX 
(24-11-42). 

Mme VAUKS, née ROUSTAX : Cinéma 
« LE PARIS », 17, rue des Carmes, à 
Al RILLAC (24-11-42). 
Corrèze 

M. Htlalre SERMÀDIRAS, 10 ter, rue 
Lachaud, à Brive : salles à ESTAVEL-
iSUIVE, ALLASSAC, MEYSSAC et VI-
GEOIS (17-12-42). 
Do'dogne 

M. Paul OILLET. Président-directeur 
de la Société PROOIL : salle à CON-
DAT-LE-LARDIX (11-12-42). 

Mme M.-L. HAMPTON, rue Paul-Bert, 
à St-Astier : salle à TOCANE-SAINT-
APRE (5-1-43). 
Indre-et-Loire 

M. Abel LOIXTIER, route Xationale, 
à Sainte-Maure : cinéma « Salle Destou-
ches », à SAINT-EPAIN (4-1-43). 

"LA FRANCE EN MARCHE" 

N° 57 « BASSE-COTE » 
En une série d'images attachan-

tes et vivantes, La France en Mar-
che nous montre l'exploitation 
d'une partie des richesses de 
l'Afrique Occidentale Française. 

Des équipes de bûcherons noirs, 
dirigés par le colon, s'attaquent à 
la forêt vierge qui se transforme 
peu à peu en une vaste banane-

. raie dont les fruits savoureux, au-
trefois importés par régimes, sont 
maintenant séchés au four avant 
leur expédition. 

Une autre ressource de la colo-
nie, l'huile de palme, est obtenue 
par le traitement des fruits dans 
des usines modernes aménagées à 
proximité de la palmeraie. 

Les indigènes, de leur côté, se 
livrent à la même exploitation, 
mais d'une façon plus primitive, 
au son de leurs mélopées tradi-
tionnelles. 

PRESENTATIONS 
(en applications de la décision n" 14 

du C. O. I. G.) 

TOULOUSE 

Jeudi 4 février 
aux « Variétés » (sortie) 

Le Drapeau Jaune 
(A. C. E.) 

Lundi 8 février 
A 10 h. 15 au « Cinéac » 

(Présentation) 
A la Belle Frégate 

(Régina-Distribution) 
Mardi 9 février 

A 10 h. 15 au « Cinéac » 
i.Présentation) 
Le Bienfaiteur 

(Régina-Distribution) 
Mercredi 24 février 

aux « Variétés » (sortie) 
Défense- d'Aimer (A. C. E.) 

Mercredi 10 mars 
La Fausse Maitrese (A. C. E.) 

aux « Variétés » (sortie) 
aux « Variétés » (sortie) 

Mercredi 31 mars 
Un Grand Amour (A. C. E.) 
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LE SERGENT BERRY 
an (Um dynamique, 

réalise des recettes sensationnelles 

a la ' Scala " de Lyon 

Parmi la remarquable 
sélection de films doublés de 

la production 'SCALERA' nous 

vous signalons aujourd'hui 

LE ^vwswwwwww 

d'après le roman de Michel ZEVACO 

iln film, de cape et d'épée 

Au "PARAMOUNT 
à Paris 
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prochaine exclusivité *»?IB»)» 

FOU om 
la grande opérette d'Albert WILLEMETZ 

et ïfôenty Çatat 

Le Numéro de JANVIER 
des Editions trimestrielles 
de la Revue de grand Luxe 
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